
1803 – 2021: 32 SYNDICS - 30 PORTRAITS

La salle des Pas perdus de l’Hôtel de Ville d’Yverdon-
les-Bains présente une intéressante galerie de portraits 
des syndics qui ont occupé cette fonction depuis le 
début du 19e siècle. 

Tous les syndics ou presque y sont représentés ; seuls 
manquent François-Louis Christin, syndic de 1803 à 
1804, dont aucun portrait n’est connu à ce jour, et 
Pierre Dessemontet, entré en fonction en juillet 2021. 
Selon l’usage, ce dernier rejoindra la galerie après 
qu’il aura quitté la syndicature.

Quant à Denis Simond, il n’est pas considéré comme 
un ancien syndic de la ville, car il a démissionné six 
jours après son élection en 1836, sans être entré en 
fonction.

L’ÉLECTION DE LA MUNICIPALITÉ ET DU SYNDIC

Le 14 avril 1803, les 180 députés du canton de Vaud, 
récemment élus, sont assemblés pour la première 
session du Grand Conseil vaudois.

La même année, des élections communales sont 
également organisées. Sur environ 2’500 habitants 
que compte Yverdon, seuls 250 ont le droit de vote. 
Ils élisent les quinze membres de la municipalité qui 
désignent entre eux le syndic.

De 1815 à 1977, municipaux et syndic sont élus par le 
Conseil communal. En octobre 1981, pour la législature 
1982-1985, ces élections reviennent à l’ensemble du 
corps électoral. Pierre Duvoisin est le premier syndic 
élu suivant ces nouvelles modalités.

De 1814 à 1830, le syndic préside aussi le Conseil 
communal. C’est ainsi qu’en décembre 1823, « 
Correvon de Martines est proclamé syndic de la 
municipalité et président du conseil communal » en 
un seul tour de scrutin.

L’EXERCICE DE LA FONCTION

1804 voit se succéder trois syndics : François-
Louis Christin, remplacé par Louis Doxat, lui-même 
remplacé par Jean-Jacques Perceret. 

Louis Doxat a occupé la fonction deux fois, brièvement 
en 1804, puis durant une dizaine d’années de 1806 à 
1815. 

François Simond, syndic pendant 27 ans, exerce 
le plus long mandat (1836-1862). Il est élu en 
remplacement de son frère Denis, démissionnaire.

Gustave de Guimps (1874-1888), Emile Paillard (1890 
- 1902), Charles Vodoz (1919-1933), Ulysse Péclard 
(1934-1945) et André Martin (1954-1968) restent 
en fonction entre dix et quinze ans. Tous les autres 
l’occupent durant moins de dix ans.

Avec Léon Jaquier (1946-1953), Jean-Daniel Carrard 
est le seul à rester municipal après avoir été syndic.

Les syndics sont de droite, tendance libérale, jusqu’en 
1933, avec un intermède radical entre 1890 et 1902 
et l’élection d’Emile Paillard, à l’origine de plusieurs 
réformes de l’organisation de la municipalité et de 
l’administration communale. Dans la seconde moitié 
du 20e siècle, une alternance entre la gauche et la 
droite s’instaure à la suite des deux législatures du 
socialiste Léon Jaquier.

Au 19e siècle, les fonctions de municipal et de syndic 
sont réservées aux hommes exerçant une activité 
indépendante ou disposant de ressources suffisantes. 
Bien que le syndic radical Emile Paillard obtienne en 
1898 l’augmentation du salaire annuel du syndic (de 
1000 à 2500.-) et des municipaux (de 300.- à 1’000.-
), la charge est toujours assumée parallèlement à 
d’autres activités. «  

L’exercice à plein temps de la syndicature est introduit 
en 1946 pour permettre au premier syndic socialiste, 
Léon Jaquier, employé aux Ateliers CFF, d’exercer 
son mandat.

La dépense supplémentaire nécessaire pour 
augmenter le salaire du syndic de 5’000.- à 12’000.- 
est proposée par le Bureau du Conseil lors de la 
séance d’installation des autorités et votée quelques 
jours plus tard, avec le budget de 1946. Le salaire des 
municipaux est maintenu à 2’000.-

PORTRAITS DES SYNDICS YVERDONNOIS, 1803 À 2021



PORTRAITS DES SYNDICS DÈS 1803

LOUIS DOXAT
1773-1861 
Rentier 
Parti inconnu 
Syndic en 1804  
et de 1806 à 1815

FRITZ SIMOND
1824-1904 
Commis de banque 
Libéral-conservateur 
Syndic de 1868 à 1870

AUGUSTE ROGUIN
1768-1827 
Rentier 
Parti inconnu 
Syndic de 1815 à 1823

JULES ROGUIN
1823-1908 
Avocat, homme politique,  
professeur 
Libéral 
Syndic de 1870 à 1874

PIERRE-FRANÇOIS  
CORREVON-DE-MARTINES
1768-1840 
Notaire 
Libéral-conservateur
Syndic de 1823 à 1832

GUSTAVE DE GUIMPS
1830-1888 
Rentier / agriculteur 
Libéral
Syndic de 1874 à 1888

LOUIS LOUP
1779-? 
Juge 
Parti inconnu 
Syndic de 1832 à 1836

CHARLES NAEF
1821-1892 
Directeur institut sourds-muets, 
juge de paix 
Libéral 
Syndic de 1888 à 1889

FRANÇOIS SIMOND
1795-1867 
Profession inconnue 
Libéral-conservateur 
Syndic de 1836 à 1862

CHARLES MONNERON
?-1908 
Administrateur d’entreprises 
Parti inconnu 
Syndic en 1889

CHARLES PILLICHODY
1822-1878 
Inspecteur forestier 
Libéral-conservateur 
Syndic de 1862 à 1864

EMILE PAILLARD
1853-1914 
Patron d’une fonderie 
Radical 
Syndic de 1890 à 1902

JEAN-JACQUES PERCERET
1739-1811 
Pharmacien 
Parti inconnu 
Syndic de 1804 à 1806

FRANÇOIS-LOUIS CHRISTIN
1732-1810 
Profession inconnue 
Parti inconnu 
Syndic de 1803 à 1804

ADOLPHE FLACTION
1819-1869 
Médecin 
Radical ou libéral-conservateur
Syndic de 1864 à 1868

CHARLES PERRET-OGIZ
1830-1912 
Ingénieur 
Libéral 
Syndic de 1902 à 1905



PORTRAITS DES SYNDICS DÈS 1803

EDMOND PACHE
1918-2005 
Receveur de l’État à Yverdon 
Radical 
Syndic de 1968 à 1973

MAURICE DU BOIS
1866-1945 
Propriétaire de Champ-Pittet, 
major de cavalerie 
Libéral  
Syndic de 1910 à 1916

PIERRE DUVOISIN
1938- 
Maître professionnel 
Socialiste 
Syndic de 1974 à 1982

CHARLES BUJARD
1857-1920 
Négociant de denrées  
coloniales 
Libéral
Syndic de 1916 à 1919

ANDRÉ PERRET
1947- 
Ingénieur civil EPF 
Socialiste
Syndic de 1982 à 1989

CHARLES VODOZ
1860-1939 
Directeur du pensionnat Villette 
Libéral 
Syndic de 1919 à 1933

RAYMOND GUYAZ
1943- 
Doyen du gymnase 
Radical 
Syndic de 1990 à 1993

ULYSSE PÉCLARD
1886-1977 
Notaire 
Radical
Syndic de 1934 à 1945

OLIVIER KERNEN
1960- 
Électronicien 
Socialiste
Syndic de 1994 à 2001

LÉON JAQUIER
1896-1955 
Menuisier aux ateliers CFF 
Socialiste
Syndic de 1946 à 1953

RÉMY JAQUIER
1952- 
Ingénieur, géomètre breveté 
Radical
Syndic de 2002 à 2009

DANIEL VON SIEBENTHAL
1960- 
Géographe 
Socialiste
Syndic de 2009 à 2014

ANDRÉ MARTIN
1912-1995 
Instituteur 
Radical 
Syndic de 1954 à 1968

JOHN LANDRY
1849-1926 
Architecte-ingénieur,  
entrepreneur 
Libéral 
Syndic de 1906 à 1909

JEAN-DANIEL CARRARD
1958- 
Dessinateur-architecte 
Libéral-radical 
Syndic de 2015 à 2021



GALERIE DES PORTRAITS - L’INTENTION

A l’occasion de travaux de rafraîchissement de la 
salle des Pas perdus, en 2016, tous les cadres ont été 
déposés. Leur examen a révélé plusieurs informations 
qui ont permis la reconstitution de l’histoire de cette 
galerie. 

Onze portraits non datés portent le nom du 
photographe James Perret (1877-1959), installé à 
Yverdon de 1904 à 1914, puis à Lausanne.

Près de la moitié sont pourvus au dos d’une étiquette 
de l’encadreur Mathias Busser à Yverdon, sans date.

Le portrait de Charles Monneron, signé et daté (1910), 
offre un premier indice pour une recherche dans les 
archives. Dans sa séance du 26 novembre 1910, 
alors que Maurice du Bois de Dunilac est syndic, la 
Municipalité décide « de faire placer dans le bureau du 
Syndic à l’Hôtel de Ville, les photographies, au format 
de 0.24 sur 0.30 cm, de tous les anciens syndics de 
la commune, et d’intervenir à cet effet auprès des 
intéressés ou de leurs familles pour obtenir lesdites 
photographies ».

Le jour-même, des courriers sont envoyés aux anciens 
syndics Monneron, Perret-Ogiz, Paillard et Landry et le 
30 novembre aux descendants de Roguin (les deux), 
Flaction, Correvon-Martines, Perceret et Naef.

GALERIE DES PORTRAITS - LA RÉALISATION

Le photographe James Perret est chargé de réaliser 
onze des seize portraits des prédécesseurs de 
Maurice du Bois de Dunilac, à partir de portraits peints, 
de dessins ou de photographies. Chaque tirage est 
retravaillé selon la pratique d’alors.

Les deux Roguin proviennent de l’atelier de de Jongh 
à Lausanne et deux (Correvon de Martines et Paillard) 
n’ont pas de signature visible.

La photographie de du Bois de Dunilac a sans doute 
été réalisée dans un second temps puisqu’elle est 
signée Théophile Benner, photographe actif à Yverdon 
dès 1920. Ce qui laisse penser que la règle d’ajouter le 
portrait du syndic lorsque celui-ci a quitté sa fonction 
est en vigueur dès l’origine de la galerie.

La date de l’installation des tableaux est inconnue, 
de même que celle de leur transfert dans la salle de 
la municipalité où ils sont restés jusqu’au début des 
années 80 avant de rejoindre leur emplacement actuel.

Archives de la Ville 
décembre 2021
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Fiche de salaire du syndic Léon Jaquier
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